. des  bons  François 
cnuojéea  laRoyne 
mer e du  Roy. 
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M.  De.  xix: 


L ettre  des  bons 

François emojee à UKojne , 
mer  e du  Roj?, 


j^ADAME 


Il  paroift  bien  que  ceux  rncfmes 
qui  ont  renaply  voftre  çrpr,ic,4e 
chimère  & illufionspour  vous  ia- 
duirejontfourny  noflre  plume  de 
dilcours  vains  & ridieulcs  pour  tra- 
cer dâs  la  mefme  lettre  que  vous  a- 
uez  eferite  auRoy.pour.vôtre  pré- 
texte &iufl:ificati6,lcs  vrayes  mar-? 
ques  de  vôtre  paffiô  & trop  gtM®- 
crédulité,  car  alléguer  Topprelïiô 
de  voftre  honnepr&  libcrtc-c’efl: 
pour  le  premier,  vos  proteftation^ 
& vos  impreflion&fi’fouuét  iurecs 
& réitérées,  & vos  déclarations, 


fîgnées  en  fu;te  d’yn  oéirpy  Cgné 
p$r  (àMaieRé  à toutes  vos  de^W 
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d«s  Sc  volontés,  & par  l’autre  s’efl: 
prcferer  les  tnalicieufes  ofFresd’vn 
lubied  inlolcntS:  faébeuxaux  fin 
ceres  tclmoignagcs  dVri  fils  pi- 
toyable , & diferet  quoy  nefiroit 
il  pas  bien  plus  honorable  quevo* 
fùfliés  entoreà  Blois,  que  d’auoir 
choifi  pour  Afile  vn  lieu  d’où  eft 
forty  ce  parricide  enragé,  la  mé- 
moire duquel  vous  deuroit  eftre 
_^lement  odieufe,  que  vous  de- 
uriés  mcfmes  abhorer  le  lieu  de  là 
naîflàncejque  non  pas  vous  y eftre 
fcfugiecs,&  vôtre  liberté&voftre 
. vie  ne  feroitelle  pas  plus  afleurce 
parmy  lesleruiréurs  dèvoftre  Fils, 
que  parmyceux  qui  ont  efté  enne- 
mis de  voftre  perfonné,  & de 
l*Eftat,&  que  l’on  tient  autant  cô- 
plicesde  la  mort  du  feu  Roy  vor- 
ftre  mary,  & Seigneur,  cotnmc  ils 
le  font  maintenant  devoftre  part^ 


de  Blois:  Gomment  faut- il  croire 
que  pour  vous  reioudre à vne  l'or 
-tie  fl  fcandaleuicj  vous  n’aycz  peu 
auoir  autre  prote6^  cur  que  le  Duc 
cTEipcriion,  nyaurre  retraite  que 
Angoulefme,  non  ie  croy  vérita- 
blement que  parledeftiii  du  dia- 
ble, il  falloir  que  la  merm'e  ville, 
le  rnefme  Gouuerncur  qui  ont 
coopéré  à la  mort  de  feu  voftre 
mary , cooperaffent  audî  à voftre 
ruinc,&  àla  noUre,&  bien  quand 
vous  auriés  moyen  de  troubler 
noftre  repos  , en  fin  le  Roy  fera 
Roy  , &r  tout  redondera  à vous 
attirant  la  haine  du  peuplé  & la 
, malediéf ion  de  Dieu,  autrement 
e ell  prétendre  l’impolTible,  vous 
auez  fi  fort  Icandalilé  le- monde, 
que  rnefme  les.  perfonnes  qui 
vous  (ont  du  tout  acqüifcs,  difent 
que  voftre  rclolutioo  a preuenu 


toute  forte  de  bon  & naturel  coU' 
feil,  & qu’il  appert  bien  que  vous 
auczeftc  violentes  en  volbe  hu-^ 
meufjCjuineft  point  maligne,  & 
en  volfre  efprit  qui  n’ell  point 
brouillon.  N cft  il  pas  ridicule  de 
dire  que  ce  qui  vous  eftoit  plus 
fenfible  à Blois, eftoit  la  priuation 
de  laveuëdc  voftre  fils, comme  fi 
en  vous  cfloignant  d icelle  vous 
auiez  mieux  le  moyen  de  le  voir 
deloingque  de  près,  &luy  faire 
fçauoirles  voycs  de  remedier  àfes 
affaires  par  les  confeils  de  ceux  qui 
ont  toufiours  tafché  de  les  embar» 
rafler  , & puis  ie  trouue  qu’il  y a 
fort  peu  à remédier  aux  affaires  du 
Roy,  car  quant  à fa  perfonne,  & 
fes  mœurs,  ileft  treS  véritable  que 
depuis lâinâr  Loüys  onnaiamais 
veu  Roy  fi  pieux,  & deuotieux,  & 
qui  abhorre  tant  le  vice,  & eftitnc 


vertu  comme  luy , aufli  la  Cour 
île  futiamais  moins  vitieufc,  <5c 
communément  la  {ubiewle  Pro- 
uince  forme  iesi  humeurs  au  mou- 
le de  fon  P rincé.  Quant  à fon  au- 
thoritévo’troüucrez  que  depuis 
trois  ans  en  ça  qu’il  eft  maîftre  j il 
a plus  fait  fans  mettre  la  main  aux 
armes  que  feu  fon  pere  n a iamais 
fait  auec  des|>üi0àntesarfnces:cat 
Comme  Roy  dans  les  Eïtats  à l’a- 
bord,il  a cfi:oûËc  la  guerré  & ré- 
concilié les  Princes , quVn  defef- 
poir  pluftdll  qu‘vn  mâuuai^  def- 
fein  auoitdçtraqqc,a  abôly  quan- 
tité d’aibusfi^  patticüliéremeni  les 
âùels  J dehors  à reptis  Parbiitagc 
delaChteftie  hté,&  donné  la  paix 
a ritalie.  Comme  vpilin , à affilié 
fesamis&  ailic2,&  Côi^me  Mai- 
ftré  a réintégré  (es  feruiteurs  que 
là'  perlccütîoh  de  leurs  ennemis, 


auoit  comme  exilez, adlions  qui 
telraoignage':  irréprochables 
d’vn  rrej»-bon  Confeil.àquoy  doc 
remediVr?  aux  meicontentemens 
dictes  vous  : en  vérité  X ’adame, 
-lors  que  vous  auicz  les  coffres 
pleins  d’or  &•  d’argent  j bien  que 
vous  les  ayez  employez  libérale- 
ment pour  les  contenter  fi  vous 
en  auez  iarnais  peu  contenter  la 
moindre  partie , non  véritable- 
ment,ains  lors  que  l’on  void  que 
voftre  deiTein,  détenir  le  Roy- 
aume en  paix  en  conrêtat  vn  cha- 
cu  pluficqrs  firétlesmTcfcotés  pour 
tirer  de  yofire  liberaUré  des  char- 
ges penfions  & prefens,  ha  que 
vous  deuiez  bien  auoir  cogneu  les 
Frâçoisrils  fpntinfariablesen  leur 
defirs,  &inftablesà  leurs  deffèins, 
Xellemeni:  que  qui  veut  les  bi«i 
maiftrifçr,  il  doit  les  careflèr  gran- 
dement 
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dément , kur  donner  modefte- 
inent&  leur  pardonner  rarement» 

& ne  leur  faire  tort  aucune  ment- 
Quoy  donc  voudrics  vous  que  le 
Roy  traiftâft  vn  chacun  egalemét 
& qu’il  neuft  pasdcsperfonjîcs 
plusfidcllesles  vns  que  Its  autres, 
ha  que sVftvne  grande  abfourdité  - 
d’y  pehfer  tant  feulement,  Dieu 
mefme  dit  qu’en  fa  maifon  il  y a 
diuerfité  de{eruiteurs&  d’hôneur 
c’eft  le  vray  m'efticr  desRoys  que 
d’agrandirdes  feruiteurs  lesvns  pP 
que  les  autres,&puis  ceux  que  vo- 
ftre  Fils  à qui  font  gens  de  bien,  & 
de  qualité,  ( & bien  vous  a feruy 
qu’ils  (oient  tels)  car  vous  ne  (èriés 
pas  eh  la  peine  que  vo’  eftes,vray- 
mentvous  deués  eftre  en  peine  d’a 
uoir  fait  vne  refolution  cotre  tou- 
teforre  deraifon,  &r  en  laluitte  de 
laquelle  nous  femmes  alTeurcsquc 

B 
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voftrc  contentement  n y trouuer- 
ra  point  de  paix,car  des  icelle  heu 
rc  vous  elles  moins  libre  qu’àBlois 
& aucs  la  confcience  bourelce  en 
tant  de  façons  que  vous  voudriés 
que  ce  qui  cil  fait  full  à faire, d’au- 
tant plus  que  vous  cftics  fiir  la  veil- 
le d’ellre  vifitéc  par  vollre  Fils,  ha 
Madame  maiftrcGonin  auoitbiç 
d’autres  Confeils , il  fçauoit  bien 
qu'il  auoitbefoin  de  vollre  perfô- 
nepour  prctcxtc&devoftrc  bour- 
cc  pour  curec  & du  tout  pour  taC- 
cher  à r'abiller  lès  impertinences  a 
vos  defpcns,  mais  con(èillez-vous 
que  fi  bienvous  aucz  altéré  lesloiz 
d’vne  bonne  mere,  neantmoins 
vous  ne  reflentircs  iamaisqueles 
effets  delà  pieté,  prudence  & affè- 
élion  d’vn  bon  fils,c’cll  pourquoy 
rccognoiflànt  combien  larefolu- 
tion,  que  lesperfuafions  ennemis 


( 


II 

de  vo dire  repos  & du  noftrc  vous 
ont  fait  prendre,  peut  eftre  preiu- 
diciablc  a voftrc  contentement  & 
del’Eftat,  acceptés  les  bonnes  Ôc 
Jionorab les  conditions  que  voftre 
fils  vous  enuoye  offrir,  & maudif- 
fantlcsconfeils  que  vous  ont  don- 
né ceux  du  Royau  m c,  co  m m e les 
plus  glands  broüillons,  Sc  ceux  de 
dchofSicomme  véritablement  du 
tout  eftranger  à voflre  bien  ô:  au 
noftrCjConfiderés  trois  choies  que 
nouis  vous  rcprefcntjcrons  pour  cô  ■ 
cluCon  de  la  precedente,  la  i.  que 
vous  nefçauriés  eftre  bonne  mere 
àvoftrefils:  fax.  que  vous  nedi-^ 
fiés  plus  que  vous  nepouués  faire  ' 
fçauoir  vos  volontés  au  Roy  dans 
Blois,  VOUS'  eftes  mife  en  lieu  feur 
pour  ce  faire,  puis  que  par  vos  let- 
tres mefmesil  appert  quetoutain-r 
fi  comme  le  Roy  vous  a toufiours 
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commurtiquc  fcs  plus  vrgentes  a& 
faites, qu’àulli  il  ne  vous  àiamais 
olté  ny  inierdiclc  moyen  deluy 
faire  fçauoir  lesvoftrcs,  & voftre 
aduis  fur  1 es  ficnnes  mais  quevous 
confefliés  franchement  quequâd 
Tonveut  tuer  (on  chien  l’on  tait  ac- 
croire qujl  ell:  enragé  La^.que 
quand  bien  vous  aunes  intention 
de  troubler  laFi  ance,  ce  que  nous 
' n’olons  croyre,  & auriés  des  gran- 
des pq^iflànccs  pour  féconder  vos 
defîeins  ce  que  nous  croyons  en 
fin  encore  moins.  Dieu  qui  com- 
mande mcfmement  aux  tubieéfs 
d’obciràleursPrinccSjbien  qucdc- 
praués  protégera  particulière  met 
la  probite'de  voftre  fils,  & le  fera 
triompher  dcl’infidelité  de  fesfub 
ieéls  au  preiudice  de  voftre  hon- 
neur &c  conlciéce,  & finallemcnt 
qu’il  vous  doit  {uâSre  pour  coble 


Vostrcs  bum{)les& très obcï (Tans 
& très  ndcll  slci  uiteurs, 
LesbonsFrançois. 


de  tout  bon  heur&pour  courôn  er 
vos  jours  degloire  immortelle  d a- 
uoir  efté femme  du  plus  gradRoy 
qui  ave  iamais  eftéj&r  d citre  mere 
d’vnfien  fils  digne  heritier  de  fa 
valeur  generofité&cieraéce  plaile 
au  fouuerain  d.s  R.oys,  Madame, 
vous  donner  vne  telle  relolutioli 
pour  f^ire  auorter  ce  monftre  de 
•«“dirion,  aulli  proprement,  que 
-humblement  vous  en  cou- 
iurent. 


